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fortable, bagué d'or, le " Diplo

mate " est déjà un "grot cigare " 

quoique d e prix Mteoniiable 
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Il répond au goOt 

me - : - -c , car il est très léger 

et aromatique. 

M o d e r n e aussi la 

décorat ion des coffrets qui l e 

[renferment. 
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VALEURS EN HAUSSE 
(La premier chiffre indique le cours précédent. 

et le second chiffre, le cours du jour.! 
Aniche, tettoa, 4.200—i.2-'ô. — Broay, M)—. 

82Ô—*2U. — Crefpbl (Nord), i.\,—ls> — 
Escarcelle, G.ûûO—tt.000. — Vendin (Capital), ! 
382—2*) . - - Crédit du Nord, 1.87T—1.3SH. — 
Atei eri, Chantier, r'raaee, l iT—150. — Ateliers ! 
Chantiers CalL Q30—0-4. — Dennin-Aïuin, : 
3.27:.— ."..::t»n. — 7 abreuva, capit. 2;50—270; 
jouis.. ."7—7": triurt, l'Hi—170. — rjilva l iana, 
action; v 7 - >-. — i omptoir Industriel Linier, 
1.220—1.235. 

VALEURS EN BAISSE 
(Le premier chifire indiqua le Béait i ..„dcr,t, 

et le second chiare, le cours du JOLI , 
Aia:. action, ÏS*—723; part, 7,70—730. — 

A i » : action, ::\i.;-,— ;\vjrK — Bûth-jot, 13.540— j 
J3SJÙ; lo»- . 1.34J— l.y.x\>. — Broay, ï .9»0— 
7.:'- >. — {'lurent., l.Olu— l.CIO. - - Courrier*». 
l . ïS i—1.771 . — Dourte», :t.2U5—3.260. - - Leu», 
1.520—1.400. — 1. i vin. coup. 30, 2&0DO—20.025. 
— 1, ::.•!••;.• ' \ . ( s. M*—5'JO. — .Maries 70 *.,'•. • 
1.3*9—1.361. — OrrMOiirt. 2.ÏT0—2JW0. — 'lui- | 
vencelies. ÎHS5—5ttO. — Vi •Oisiic-X'jeux l.«M«i— i 
1.1B0. — Knersi» Electrique .lu Xotd. 1.243— i 
1.2S1. - - AciCTiea Blanc-M'ewroii, lAV-1S4. — ' 
Escaut, 1.013—3W — Ifivts-Ulk. 1.670—1.025. 
— Aciéries \ord-Ket , 1.790—1.7SO. — Franco-
lt,^lxe Biateiiel eheruin •,•' te.-. 1.77Ô- 1.750, — j 
Jemuoat, 830—834. — «Jenelle-JUaubeu^e, ,.'.".— ! 
4.000. — i'ntneo-Poioaaise, action, !S0—172. — | 
Omuiuin Pétroles Nord-Est aetioa. 150—112. — 
Svlva Plana, part. 000—065. — AgacLe Fils, 
1.OR»—1.080. — Ciment-- Boulonnai». 043—004. , 
- - Kuhlmann, 1.237—1.220. — Tibersliicu. notion. ! 
735— 72(1. — Ulacea et Verres 8.P.C., 7.100— | 
7.040. 

VALÎZURS STATIONMAIRES 
Blaniy, 1.301. - - C'.trvi:'. 2.30"'. — l.i.vin. SUS, ' 

— Norù Alais, o-o. - - Aciérie» Losgw?, 2.20t». i 
— Aciéries Siassbrs-et-Meusc, 2.':i">. — Arbel. 
•14S. — Franeo-P ion i ><. part, 7;;ô. "— Milauo, | 
action. 13. — Kaisawrte Pétrole», action. 319. I 

(Commimn"" car Is Cr.idlt ?•> Nord; 
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BOURSE DE BRUXELLES 

Rentes kelnes. — 1$.-UP 2™* »#ri«, 00.2Ô. — 
J:r. • iTioies i'.C'i, BUS.50. — Cliemins de fer 
belges C. h i":.- KOO; H.I..I., 000. — Uoaunasea oc 
guerre 1921, 20ii.73; 1922, 2-13. — Consolidés 
1921, W1.23. 

Emprunts piovinees et villes. — Aavera 1SSC 
71.2". — Kruxollea 1902, C.4..V,'. — Bruxelles 
Mariti'iie B7.50. — Congo (Primes) 1888, 130. 
— (las IS8«, 57. 

3?.mtuB3. — Manque de Brusclles, 3.345. — 
Baanuc Xatbnale, 3.200. — Société Générale, 
11.830. 

fo'.Uiliii-gie. — Aeierï.-H dAngleur. 12Î70. — 
Armes de guerre, 1.325. — Baume Marnent, i 
3.200. — Cook. illl. 2.525. — Ivp, rouie bongdoz-
Lsége, .".."'Mi — <)utrréc-M;i:ili.iye. 4.M0. — l 'ro. 
viH. e (l-'orges), 11.430. — .-'u'.ih-.-Moselle, 
ti.t::.'. - - Tliy-le-Chateiu (Hauts Foumaux) , 
lo.o:,i'. 

Char'jor.nagee. — Amercusur, 3.1!;0. — Bonne 
Iv•• rau u l!aitcr>. 5.55<». _ llosaou-ljasaase, 
3. '77. — Lerani ou Kienu. 5.790. — Masse* 
Diarbo -. 1.073. — Noël Sari Culpnrt, 15.500. — 
Xnrl Charleroi (i.475. - Produits du FlCnn 
4.!>75. — U.'ao.s de Charleroi, 1.015. — Sacré 
Madame 4.775. — Ktrépj-Braoquegnica, 1.400. 
— 'i'rieu hUiniu, 1.830. 

Zincs, plombs et mines. — Asturiotuie df.s 
Min->s. (135. - Orerpe!;. 1.10''. — Vieille Mon-
!.; ne L460 

Glcceric3, verreries. — Verreries l>. Jumct, 
! • - . — B,ii!:. li v. fourc . i>r„ ,S!>0. 

Industries diverses. — La Luiuière, 015. — 
Produits ehiuii'iues Auvelais. 2.2-"n. — Sotina, 

Valeurs coloniales. — Ci» du KUK«IÏ. par*s, 
H:i. — Kataaga pri„ 77.000. — Katauga or.)., 
177.1.50. — t'nlon luiniere (e . ) , 9.8CK». — L'nien 
minière (d.). 0.1C5. 

Actions otranjères. — Brazilian Tra t.. lit. 4, 
1.413: "i.l.. 1415. — Luxembourg BurbaeU-E.-
t ) . ] MKK». 

Communiqué par George- Vanderborgiit, asjrat 
lie changj, 33, tc'Jl. Lalaing, To:trnai. 45073 

BARQUE BELGE 
tir.vaillant exclusivement Actions de 1" ordre, 
susceptibles de gros bénéfices, accepte corres
pondants honorables. — Ecrire 9, boulevard 
de la G t e ^ i c . GAr.'D. » i 5 i 
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AVIS IMPORTANT AVX ACTIONNAIRES 
la Cïar 

K-aiious iiiiH-wlIi-i .... la t.o.-i.-té. envoyées par MiiiT->ar Koudeu. Présiù : 
isea. Président de la ILiuauc Nattonule d.-i Ki.ii.--l ni- à Los Angeles f ini 
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Lescnfants,au moment du se v rage, doivent être habi
tués progressivement à une alimentation nouvelle : 
leur estomac délicat digère facilement la Bouillie de 
Quaker, très nourissante, oui leur fait des os solides. 
Ile doivent manger du Quaker pour devenir robustes. 

Le Quaker, riche en phosphates, assure à l'enfant 
une constitution vigoureuse et le préserve de la 
constipation comme de la diarrhée. Le Quaker est 
un aliment naturel contenant le germe du grain. 
Demandez-le Quaker à votre épicier ou crémier. 

Demandez an copieux échantillon gratuit avec livret de cuisine à : Dcp1 64 V, QUAKER OATS (France), 42, rue Pasquier, PARIS 

— 
EUILLETON do s JOURNAL de R O J B A I X > 

du 18 Janvier 1930 N> 123. 

Mariage tragique 
PAR HEVRJ GERMAiy 

— O h : si . la mei l leure: Libcrt, a u c i e u a e 
. idonnance du capita ine do I iuss iarcs , inten 
Uti it de Mme Paule de l iuss iares depuis <••••• 
a n s ; • • • s i l 'ami du colonel D e ï t r e m . j 'ose le 
dire. 

— Vous, monsieur? 
Alors, c o m m e n t a v e z - v o u s pu connaître . 

aider m ê m e ce misérable Lambert'/ 
— Oh! c'est tmite une histoire un pec 

kiigus. 
Tsmez. asseyez-vous: nous avons encore un 

lnttBBt t rester ici, je rais vons mettre an 
courant aussi brièvement que possible. 

Andrée, subjuguée, s'assit docilement. 
Et, tout en fumant des cigarettes. Liber: 

lui raconta ce qui s'était passé depuis quel
ques Jonrs. 

A son tour, et mise en confiance, Andrée 
ou plutôt Yronne lui fit part de ses démar
ches an Fsobonrg du Temple, & l'Opcra 
Comique, pots su ministère de la (luerre. 

— H é l a s ! conclnt Liber*, c'est trop exact , 
r.isdtsatséselle ; votre père e s t mort depui--
îGFgtemve. . . 

M U s r o n s a l lez m a i n t e n a n t retrouver u r e 
t- .mille, d e s a m i s datronés. une fortune. 

Vons noSTSuj ê t r e heureuse, u m m e je e 
souha i te s fncéremect 

^BmÊÈmemsmssaÊsaBmrrzzzZ 

A présent que vous voila û ï é e a m o n égard. 
• î éparez-Tons , uous a l lons partir. 

Andrée se leva, rajusta s e s v ê t e m e n t s . 
— Ah! pardon, reprit Libert, j'allais 

oublier de laisser ma carte A cette canal'le 
do Lambert. 

Et, prenant dans l'une de ses poches une 
c:.\oloi>pe de lettre inutile, pnls un crayon, 
i: écrivit en hâte ces mots Ironiques: 

e A maliu, malin et demi. 

s Tu voulais me rouler, mon Tieux Charly ; 
t'est mol qui te pose le dernier lapin, le meu 
levr! 

» J'emporte ton petit traité pour ma co.-
lertion d'autographes et j'emmène te. pro-
téféc.'... 

> Au plaisir de ne plus te revoir, vieille 
Camille, si ce n'est entre les mains des gen
darmes: 

* s Signé: Libert. > 

Puis il plaça cet adien humoristique sut 
•a table, posa le pique-feu dessus, et partit 
a\ec Andrée, en laissant ht clef sur la porte. 

l>ebors. il offrit respectueusement son bras 
h la jeune fille. 

— A cette heure, et dans un endroit désert 
cr.iiiino celui-ci, dit-il, c'est peut-être prn 
d,rt. 
. — Où somme-nous doue? demanda timi
dement Yvonne. 

— Au PeUt-lTTy. 
— Et ce t t e eau qui ooiile 1.1. sur notre 

d-oite . es t -ce un cana l? 
— Non, mademoise l l e , c'est la S e i n e ; un 

gr tnd fleuve, celui m ê m e qui coupe Par i s en 
dt-ut ; vons l 'avez s a n s doute traversée d e j î J 

— Oui, en effet. 
S o m m e s - n o u s bien loin de la vi l le? 

— A trois quarts d'heure de marche euvi -
ros . Mais , j e Vous en i.rie, niadeuioi.-uliC' 
arotita v i v e m e n t Libert, ne causons pas trop .1 
c t t t e heure. 

— Pourquoi donc? 
— Le bruit de nos voix pourrai! attire; 

l'attention. 
11 y a souvent, par ici, des rôdeurs dan-

gt*eux. 
Marchons vite et, suri ur, regaidcz b'.en 

autour de vous; tcuùez l'oroiile aux moln-
ci'es bruits. 

Prudence est mCrc de sfirctc, vous savez 
Toutes ces recommandations un peu 

effrayantes, cependant très gages, emplirent 
l'eiprlt d'Yvonne de Bussiares de vagues 
nn.réhcnsions. 

Llle se serra fnVsonuoute, contre le bras 
de son compagnon, de son sauveur plutôt 

Tout en marchant, elle examinait les ulen 
toirs do regards soupçonneux, encore aigui
ses par la crainte 

Les ténèbres de celte nuit saLS lune, 
t7i«nées ça et lu seulement par les clartés 
toi geâtres mais peu rayonnantes des 1 ees de 
gr* trop espacés, la vue constante du lnrs-' 
fleuve qui coulait set eaux noires et pro-
fendes sur sa droite; tout cela lui parut 
sinistre. 

Peu a peu, sa frayeur croissait, devenu:; 
in tense. 

Ses mains tremblaient, ses dents s'eutu-
cloquaient; des frissons la secouaient de. !:i 
tt>te aux pieds, sans qu'elle essayât de les 
réprimer. 

Libert, habitué dés son plus jeune âge. aux 
a.'entiires nocturnes, ayant fréquenté, ou tout 
au moins vu de très près bien des lieux inter-

ii lu - t ; Uo? individus de toutes conditions, 
tarchnit sans crainte. 

D'ailleurs, il se fiait un peu a son costume 
simple, peu fait pour attirer l'atteution ou 
tenter la cupidité d'un rôdeur. 

11 avait aussi confiance en sa vigueur, en 
ben adresse et sou courage. 

Cependant, son regard scrutateur, très mo
bile, explorait il mesure le chemin â par
courir. 

Sou ouïe tendait à la perception des moin-
dies bruits. 

Toi il coup, il eut un brusque mouvement. 
ce tête eu arrière: il partit écouter avec un 
redoublement d'atten.ion. 

Et, lentement, il tourna la moitié de son 
v sage vers le côté gauche du quai, de façon 
f* voir derrière lui, sons avoir l'air de re
garder. 

— Bon, murmura-t-il, Je ne m'étais pas 
tr-nné. 

Ah: ah: ou nous suit:... On en veut sans 
d u t e a no.; chères personnes. 

iili bieu! nous verrous tout il l'heure. 
Puis il reprit, s'adressant à Yvonne de 

i: «SULUM, en parlant bas et vite: 
— Mademoise l le , veui l lez me quitter le 

J'aurai peut-être besoin dans un ins tant 
de m e s d e u x mains . 

— Qu'y a-t- i l donc? quest ionna Yvonne , 
dent la vo ix trembla i t d'effroi. 

— l t ien e n c o r e ; e t peut-être la chose q i e 
je redoute en ce m o m e n t ne se produira-t-el io 
p i s . 

Opejudant , j e préfère m e sentir tout il fai t 
libre de m e s n i o u v e m e o t s . 

— Pourquoi? 
— Teuez , regardez derrière vous, a gau-

cbe. s a n s avoir l'air de vous retourner exprès . 
Tout en qui t tant le bras de son c o m p a g n o n 

Yvonne de Buss iares jeta fort habi l ement un 
ecc-p d'œil en arrière. 

— l ' a h o m m e qui nous su i t : déelara-
: e 71c d'une voix b lanche . 

— Par fa i t ement , c'est exact . 
— Alors, il va nous at taquer? 
— Ca n'est pas prouvé, mais le contraire 

m n plus . 
II faut s 'attendre .1 tout par Ici. 
Or, un h o m m e avert i en vaut deux. 
Je su i s prêt, je vous le jure. .1 vous dé

fendre e t il év i ter auss i a mon individu U 
n'oindre détérioration. 

Pourtant , écoutez bien ma recommanda-
tir S . 

— J'écoute , mons ieur Libert. 
— Si le moiudre incident fâcheux se pro-

d.iisalt... vous comprenez ce que je veux 
di'e, n'est-ce pas? 

— Oui, oui, si l 'homme nous at taque? 
— ("est ça nunip . 
Eli b ien , c e vous occupez pi^s de moi. ma 

i! inoisel le . 
.Ne cherchez pas a me venir eu aide, niais 

pienea seu lement du large, s a n s at tendre . 
J e v e u x dire sauvez -vous au plus v i t e du 

coté de Par i s , taudis quo je recevrai .e 
malandrin c o m m e il convient . 

— Vous abandonner? protesta co-irrg. u-e-
nn-nt Yvonne . 

— Oui, oui, c'est le plus sage . 
E t n e cra ignez rien pour m o i : un homme 

a" ;uo fait pas peur. 
L' important es! de vous mettre en sûreté 

!o plus v i te possible. 
j e m e charge de v o i s retrouver ensu i te . 
D'ai l leurs , pour e n être plus certain , vous 

l.ct.rriez m'attendre .". la barrière, au poste 
Ce l'octroi. 

C'est bien entendu, n'est-ce pas . madeuu.:-
si l.e? 

— Oui. oui. mons ieur Libert. 
Tout e n répoudunt a ins i , la jeune fi:.t> 

s'était retournée machina lement . 
— O h ! fit-e'.Ie apeurée, l 'homme se rap

proche: i l a l'air de marcher beaucoup p ! m 
v Me. a présent . 

— C'était prévu, répliqua Libert d'un 
art eut tranquil le . 

Lli b i e n ! cont inuez à marcher de votre r.rn 
et inouïe pressez-vous ; moi, je va i s ralent ir 
un peu. pour couvrir la retraite . 

Yvonne de Buss iares marcha plus Tite. 

—• Au fai t , je vais tirer ce t t e affaire-la ,iaj 
cl ,ir tout de suite , conclut sourdement Libert . 

Et, tout à coup, c o m m e il en tenda i t p i n 
d. t i u c t e m e n t l ' inconnu se rapprocher, il lit 
l.'.to-quemeut vo l te - face en arrière puis 
s'arrêta net . 

Tous s e s membres se tendaient a r a v a i . - e 
d. r.s l 'a t tente du dançcr . 

I lit t emps , d'ail leurs, ju'il e pré; a.-'it. 
I. indiv idu qui le suivait , depuis un quart 

d heure environ, marchai! a présent avec ut-o 
o i r ô n i e rapidité. 

(A .s'fier.'.. 

End* «• H» r«ml TOSTAXXE. 
dsctemr en droit, aotairt i 
Roubslx. 

CONSTITUTION 
DE SOCIETE 

fiuiftVt â«t* reçm nir M» 
Paul V O M A I i r G e notaire à 
Honbatz ••Disijjn*. ]«, t r e s t * r: 
un tM. iy . eM mil neuf c«mt 
T) .aK-Ottti. 

M. rtM«Oi| USIÀUX-RON 
DVfiA, #Mai pralmioo. «etaeu 
Tant à 90vffl«ri. ma de Tiur-
•• i . «o l»w: 

V. Vktor TRCYKN. tant 
pr. •i.ion, dtnneiraat à Teuf 
<#r«. r«« d** Tournai, nn i l ; ; 

M. O'r.ii'l I LI '.i-^-- .tr 
•i Daine, deudurant ù Ro«liait, 
sogltrard Induatriel no 37; 

U. AaaTut* BACBB, tana 
pfim*i»n. d*ai»uran*( a Roa-
ftftix, rua Ki«b«r. DO'3 J ; 
. «» M, Artïiu> PILMTia. on-

ditienr, demeurant a Toufflerx, 
ri* «le Toarnaj, a* 177; 

Ont formé entre cm, une eo-
etété a> reepaaaeu.liM limitée 
•rnst ppur eibjet l'csploitstion 
d'an einesu aJtue à Roubaix, 
rue DecrènM, • • 60, dénommé 
c UtirveravM Ulnéma ». Elle peut 
i t i t i •'iBtereeeer dani toutes 
ectrapriiea commerciale*, indut-
triellea ou financière?. eflV'tuer 
toutes opération» mobilière* ni 
iMme*jilvèree queteonques. M 
ratteeuatit dirertemcn: m ïneli-
rectement h l'njjet principal do 
1% aociété et poarant en iaci-
îilcr .'•xtwnsîon ou l'exploita
tion en rruehroe paya que • c sj-r. 

L» aies* de la toriét^ e t 
11x6 I Ronbsix, rue Decrème, 
n) 60. Il pourra erra transfert 
en tout autre endroit de !a> mê
me rille psr limple deviaiou des 
jrérants; H pourra aussi, d'ac
cord entre lea férau/t. être créa 
d?» cmeemmalea, agenoea ou bu 
eaux partout oo il y an» lieu. 

t « *oeJaH« est constltoée pour 
ua# daréa illimité* à compter 
di treaite et an décembre mil 
neuf eeat rinrt-ueuf 

u n «':'„; : i » 
mander la dissolut ion avant 
eiuq ans, à eharire de prévenir 
see co-assoefés par écrit trois 
moi» au aaeiaw avant l 'expira
tion de la période quinqueunn* 
. e . £ t l a auc.C'tâ coat i s - ;? , U 

pourr» plue ê tre i plus t 
(rtTMt 

dissolut io: 
d e m a n d é e 
lai de einq an*, moyennant mê
me d^lai d'aTertiaeemeat et 
ainsi de suite indéfiniment par 
périodes quinquennales. 

La société a la dénomination 
d< « TJNTVBKSEL CINEMA 
RUS DECRfcMB » (société à 
ro*Tionsab:I.té limiu'e). Chacun 
âaa garants «sisnera de sa ni-
gr.stur? perscunello préoédéa 
d'un tj'hrr portant la déaomi' 

rér 
i-dr»s'w et « l'un des 

Les aiaoeiéi ont anpo.-(é a 
la aoéiété en espèces, eareir : 

M. RISLêCX, nno romae da 
TinfL-ciaq ai.le Iraaes. 
ci CO.OOO 

M TftUYEX, aaa 
;• %ipït-cinr| 

mV.t* frn. --. ri 13.000 

miile /rauc.. 
M. aUCïfi, une MOI 

•n» de douze mille clnr 
eastta francft, ei 

Ct M niLLIE€, uno 
aoaame de douaa mille 
cin*. cents frt.n'.'s. ci... 

T.e capital s'élève 
insî I la somme de 
en* mi l l e f rancs , d . . . 100.00e> 

Ce cafiital ait diriié •& deux 

cente parts de cinq cents fran. 
chacune, aatierement libéréea i 
attribuéea, savoir 

A M. BISIAUX 4 conr-urre 
ea da cinquante rarts. ci i 

A U. TiftU YhS, à con-
enrnnca da einquan:o 
parte, cl -

A M. FLITHIR, i con
currence de cinquani • 
part», ci i 

A. H. BAUER à «on-
lîtirrence de vln^t-cinq 
parts, ci •• 

m à i l . DlLLIEti u 
concorence de ringt-ciuq 
paria, ci « 

Total: deux cente pari 
- 0 0 

Les aasociés ne «ont anga-
fée at LC sont responsables 
qua jusqu'à concurrence du 
montant des parts qu'ils pos
sèdes t. 

La s o c i é t é et* a d m i n i s t r é e 
par VM. BISIAUX. TBTJYEV, 
KLTJHR, BAUER et DILLIE6 
qaj sont aommés trérants pour 
une dorée illimitée »veo lea 
pnuTotre les fins étendus dont 
ils peuvent n«er »ét»er#ment 
pour agfr an nom de la société 
en toute» circonstances et pour 
faire toutes les opération» te 
rattachant 4 son objet. 

lia ^eurent notamment trai
ter ei réaliser tout niar.u.vs a 

n do te :s 

tre, consenrir tous arranjee-
mentK, concordats et atermoie
ments, ae désister de tous nri-
Til^fcs, hypothèques et action 
réaolotoire ou en folle enchère, 
faire mainlevée de toutes lus 
cripti^ns, saisies, oppositions 
et empêchements quelconque^, 
le tout avec on sans paiement, 
consentir toutes mrn'ion» et 
subrogations avec ou sans ga
rantie. 

Mais ton» actes depas-
agnt ceux da gestion et d'ad
ministration courante tels que 
emprunts ou crédits à décou
vert en banque, accats, ventes, 
échantres de fonds de commence 
et d'immeubles, les hypothè-
tine 
porta à des sociétés créées ou 
a créer devront, pour être va
lables et obliger la société, por
ter la signature de deux 
gérants. 

Les gérant» pourront, sous 
l enr reuponsa '^ i : , - , cons t i tuer 
il*-s mandata if "« pour un ou 
p lus i eurs objecte d« t ermines , 
avec faculté pour ceux-ci de 
substituer. 

L'inventaire annuel, aura 
11 ou à 1» date du trente et un 

décembre et pour la première 
fois le trente un décembre mi. 
neuf cent trente. 

A toute époque, FOit pentïtut 
le (.ours de la sociûié, aoit 
pendant lo cours da sa liqu.-
dati:n, lea associés peuvent ap
porter ù'un commun accord ami 
rtatuis sociaux, les raodifl-^-
tious et additions jugées uti
les et nécesaires; augmenter 
l'objet de la société ou 1̂  res
treindra, augmenter ou nsAnira 
U capital aoc^al, opérer l'to-
trod-rtiou do tous 

ciés, transformer la lûciJto »a 
loci^té de toute autre forme 
juridierne, anJatWt ou à créât 
par toutes lois nouvrllt;. on.'-

greffe 
t cent troi 

du Tribu 
e Roubaix 

iro au greffe de la J 
de paix des cantons 

dudit Roubai 
Pour mention, 

fSigné) FONTAIK" 

it dV 

l'a 
utri 

port a tou f 
la 

sociétés ou particulù 
nu partie dea droits, biens et 
valeur» de la société, la fon
dation de tontes société» nou
velles par apport de capitaux 
ou autrement, la participation 
à tous lyndicats, sans que r.-î 
modification* pniaent entra!* 
sier la format ic a «l'un être 
moral nouveau. 

Pour extrait. 
(âiamé) *\)XTAiXi;. 

Deux expédition dudit acte 
ont été déposées la quinze i 

Transfert de siège 
social 

Modification d'objet 
social 

par K« Louis POl9e>OXXli:it. 
notaire a «onbaix, soussigné le 
quatre janvier mil neuf cen» 
trente, 3i.\r. Anruste BOGAKRT 
et Achille KLKIK, tons deux 
négociants, demeurant A Rou-
bsir, senïa membres et gérants 
de la société à responsabilité 
limitée « A. KLT.I.v et Oe », 
au- capital de vinzt-cinq ariUa 
francs, ayant «on siège A Rou
baix, rue de Leuze, n* 33, et 
pour objet tout ce qui concer
ne la bonneterie, le négoce de 
diéchfts do cetoft et Ia:nec, chif-

g,, le* sous-produits text.îe 
ainsi e u » toutes opérat ions si 
milairr*. ont d 'un comjnun a 
cari convenu et arrêtI ea i; 

La f;-ése secial £xé A Rot 
baî\., rue do Leu-.e, no 35, cr 
transféra à Roubaix. rue d 
Blauc-exaille, n» 12S. 

L'objet de la aociété ê t me 
dite coma 
pour obje OCJD d e 

cr: Ufi ct de 
produits textiles, 1' 

li.or.ia^e et garnefctage de ce* 
esatiêrea et généralement tontes 
opérations similaires ou con
nexes se rattachant directement 
ou indirectement A cet objet. 

Tour ext: 
(eizné) L. rOISSOXXIQR. 
Trois expéditions dndit »c-

! « ont été déposées le seize 
.invier mil neuf cent trente, 

I une au rreff» de la Justice 
do Paix des cantons eet at 
i.ue-t de Roubaix, l'autre a* 
Greffe de la Justice de Paix 
du canton nord de la même 
v,l> c !» troisième an <ïref. 
t» du Tribunal ue Commei;-? 
de Baubaix. 

Coopérative 
da Centre 

1C2, rua Carnot, W A T T R E L O S 
Lea actionna; rcA sont pri.'s 

d'assiarter à l ' a s s e m b l é e g é n t -
ra^« ordinaire nui aura l ieu, 
nalle Piart, rusrûi 4 février , à 
li) heure*, 

Ordre du jour : 
Lecture du pmcès-vcrba l .le. 

SO jaavier ïtSfcV 
Renouvellement d» 'quatre 

mtmbres sortants au Conseil 
d'administration; 

Eatincatian pour l'assemblée 
du procès-verbsl do la réunion 
rl-i 14 janvier 1930. donnant le 
d.'lail du bilan établi au 31 
déi-embr» 1»*9; 

Fixation des K*tWra«a 
Les bulletins do présence se

ront reçus a l'entrée de la salle 
d* la rénnir-n A partir d* i s h. 

P BBl M 

AVIS 

'•'•cm'„e 1»;;. de» décret, J„ s 
1. dreombr» 1918 «t 24 d̂ -

HRIT1XE . t W4TOIJ, , u , 
•utoris*. p»P .rrjrt 4 , M , , 
VllUt d» Kjïd, n d a t . rf-

U 

p o s e z 

. r u - . 

ng. a 

- e . - « , . . . 

Dont 
il,'. T o u r 
la ' i . S ' o 

I W l l l 
1 d 11 

u n i à 

itioa , 
e i 

Coopérative 
La Justice 

1S. me rugrne-OuiUABir.-. I l 
WASWUmtAL 

Dimanoi.e J février 1"; à 
10 heure., Mlla da T: 
Cm.'ma. m , de M i m i i , T«r -
Coteg, r.H'ni .n r»néra:« .,' .-•.. 
toire. — O'dre du ;nur . . , , 

: : ",. d 

TEIBUXAL DE OOaOtXECK 
SU ROUBAIX 

r ir jupetnant da la . .r ,r 
. TrSbOB»l a *ici,:f. , a 

. •:, ..,. :.: ::.t, ouvert. ; • . . . . 
Ai H•-: LK'iCOND. négo, 
. . .u , , . . |5», r u . d , U le » 
Jtoubaix. Nomm* K. Dvj; \ ; 

ïï&?m&JLg£ 
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